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Introduction 

A vrai dire, on ne saurait étudier les méthodes d'apprentis­

sage de la lecture corne d'autres manuels scolaires. 

Face à face, l'Enfant et l'Ecriture... cette prodigieuse 

rencontre de deux Inconnues que l'on ne finit pas d'interpréter 

et de rëinterprëter au cours des siècles, a de quoi fasciner 

- et angoisser - dans son quotidien l'instituteur de Cours 

Préparatoire. C'est nue la méthode de lecture, qui bien au delà 

du simple apprentissage technique garantit la transmission 

fondamentale, parce que première, de notre culture écrite occiden­

tale, prend dans la vie de l'enfant une importance reconnue de 

tous, car "elle déterminera l'opinion que (celui-ci) se fera 

de l'école en général et de lui-même en tant qu'élève, et même 

en tant que personne." (Bruno BETTELHEIM, Karen ZELAN JLa lecture 
et l'enfant, p 13). 

;Cette mission sacrée, si elle nous inspire émotion et respect, 

ne doit pourtant pas s'identifier aux procédés d'une époque, (avant 

la guerre 3 9-45 ? avant 1960 ?) qui s'auréolerait - comme on l'en" 

tend souvent en 1986 - de la réputation d'être la seule S avoir 

su apprendre â des enfants la lecture et 1'orthographe. Alors nous 

serions sacrilège... 

Nous pensons plutôt que chaque époque s'est laborieusement 

défini une méthodologie pour répondre à cette mission. Et c'est 

ainsi que nous avons cru sentir dans la période de 1930 à 1980, 

certes non sans métamorphoses, une unité de pensée pédagogique, 

avec sa logique... et ses limites. 

Pourquoi avoir commencé notre étude vers 19 30 ? Précisons 

d'abord qu'une date est plus ou moins arbitraire lorsqu'on suit 

une évolution quelle qu'elle soit qui présente S un moment donné 

S la fois des survivances du passé et l'annonce des mutations 

a venir. Pourtant si nous considérons que l'évolution des manuels, 
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comme beaucoup d'évolutions historiques, procède par à-

coups, force nous est de constater que les années 30 ont 

accéléré le passage de l'abécédaire du 19e siècle à une for­

mule plus cohérente appelée "méthode de lecture" qui va s'im­

poser pendant cinquante ans. 

Il nous aurait été possible de procéder à une comparaison 

détaillée entre l'ancienne cohérence des abécédaires et la nou­

velle qui va s'installer progressivement, pour culminer entre 

Daniel et Valérie (1964) et Au fil des mots (1977). La composi­

tion hétérogène de ces méthodes incite en effet à cerner l'hé­

ritage du 19e siècle juxtaposé aux novations. Des survivances 

historiques, telle la lettre figurée, telle la primauté du tra­

vail de la terre, se détectent aisément en contraste avec l'uti­

lisation d'une écriture phonétique ou l'évocation d'une séance 

de cinéma. Une étude oppositive menée de cette façon aurait eu 

cependant l'inconvénient de ne pas tenir compté de la manière 

dont les méthodes s'engendrent les unes les autres, comme par 

une espèce de perpétuation automatique, oublieuse des origines. 

On y retrouve ainsi des phrases qui rappellent LA FONTAINE, 

HUGO, MUSSET sensiblement modifiées comme rapportées de bouche 

â oreille, sans jamais remonter au texte original. On ressent 

l'écho attardé des philosophes du 18e siècle, sans mention en 

préface ni évocation directe. Les auteurs se reprennent les uns 

les autres, s'entr'imitent, dans les thèmes et dans les termes : 

Pré fleuri (1983) qui reprend son titre de l'expression utilisée 

dans Clair matin (1954), chante des "ritournelles" comme Dans la 
forêt jolie en 1959. Ce mode de reproduction implique une imita­

tion conservatrice, dans la mesure où elle perpétue constamment 

la tradition - on peut toujours retrouver la lignée avec le plus 

lointain passé - Mais aussi cette sempiternelle reprise des 

éléments du passé, peu à peu réassimilë dans une société et des 

modes de pensée qui changent, conduit inversement au lent éta­

blissement d'un autre système. Plus s'accroît le décalage' entre 

les leitmotivs anciens et la réalité socio-culturelle présente, 
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plus les auteurs qui ne se résolvent jamais à les abandon­

ner, sont tentés de les réadapter â la nouvelle cohérence 

du moment. La vocation de cette étude consistera donc S 

suivre cette permanence-évolution, autrement dit à cerner 

comment les auteurs de 1930 à 1980 ont utilisé les anciens 

constituants des abécédaires ou mieux, à décrire une"innova-

tion" non par création mais par redisposition des éléments 

anciens entre eux (relations et proportions). 

A la différence des abécédaires qui inféodaient toute la 

progression à l'ordre alphabétique et séparaient nettement 

dans le temps apprentissage technique des lettres et lecture 

courante, l'originalité des méthodes de lecture de cette cin­

quantaine est d'avoir construit une véritable COHERENCE qui 

restera le credo pédagogique de la lecture au Cî> jusqu'à nos 

jours. Il s'établit en effet une espèce de circuit clos entre 

la lettre étudiée, le texte illustrant la lettre, l'image il­

lustrant le texte. Ces photocopies de paoesâ trois dates diver­

ses permettent de discerner la différence entre l'ancien mode 

de mise en page héritée du 19e siècle (Biron) et la tendance 

vers une nouvelle unité de présentation. 

c 

e-o 

COP 

e 1 
eo 
cor 1 

e 
eo eo 

)£) 

p 

op 

eop 

e 
ca 

e-vo-
e 
e-o 
e-o— 

1 r 
1 OP 

ea o 

— p 

Biron p è 6,7 

— p 

1 r PO 

1 poe 

a 
ap 

are 

e 
ea 
eap os 

p 

eap 

eol 

e 

eo 

col 

e 
eo 
col 

e 
ca 
cal 

0-

1 

ol 

eol 

,o-- 1 

1 
ol 

sol 

s 
so 
sol 

1 
la 
lac 

0 

OP 

p 

PO 

poe 

oor j 

<OsCyO ..._ -Co-O W - ^ c o - o scerC ^c&O-^cc 



Dédé a cassé 
sa tasse 

dorée 

s-S 4-&' 
b salle, la suie, il a salué, il est salé, il est 
assis, le salsifis, il passe, la salade, l'os, 
le bossu/ le fossé, il est sale, le sol, 
le sabot solide, le lis, dessus, dessous. 

1. Le fil a cassé. 

Dédé a sali .sa balle, 

il est sot. 

2. Lulu a cassé 

sa pédale. La solide épée de papa. 

:-;. Dédé sait le 

défilé des soldats. 

4. Papa a salé 

le plat de salade. 

~?c/e a CC/M/JCC /a^e c/clee. 

'a/ta a.Mzuie. T ute 

Mon Livre préféré (195*) : l ' image en rapport avec une phrase (p. 18, 19) 

daniel s'est levé tôt vendredi. 

sur un petit vélo, il suit l'allée 
de lilas JqjjTj va vers la rivière. 

il va vite, valérie le suit. 3. 

A. 

5. 

6. 

la chèvre lève la tête et bêle. 

elle a vu daniel sur le vélo. 

maman lave à la rivière la 
salopette et QH sabots. 

DICTÉE: daniel va vite sur un petit 
vélo. 

| P daniel va vers la rivière. 

fUMileX va 'vehà la "î-i/vi&'ie . 

valérie va va 
v u-

riviere vi vi 

va vi vu ve vers vé vo vê 

un vélo - un pavé - une olive 
Un é l è v e - Vite - la Ville Daniel et Valérie (1964) 

e l le l ave - el le a VU - il VOle L'image en rapport avec un t ex te . 
p. 24, 25. 
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C'est autour de ces trois a_xes du nouveau système pédago­

gique d'apprentissage de la lecture (lettre, texte, imacre) 

que vont pivoter les mutations internes de cette structure 

didactique cinquantenaire, jusqu'à parvenir enfin S la désta­

biliser. 

a) la lettre ou l'apprentissage des "techniques de lecture" : 

A travers le changement progressif de conception, deux pro­

blèmes linguistiques de fond vont se poser : 

- quelle orthographe ? 

dans la combinaison de lettres héritée du siècle précédent, 

avec notamment l'étude de cette création ad hoc qu'est la "syl­

labe" des fameux syllabaires. 

Ensuite dans la découverte puis le monopole du code phonogra­

phique des années 70. 

- quelle langue ? 

d'une part dans le principe formel archaïque de succession 

entre mécanismes de lecture et textes de lecture courante, 

d'autre part dans la nouvelle organisation "mixte" combinant . .-.;._• 

la perspective synthétique des lettres et la perspective ana- : 

lytique des mots et petites phrases. . 

b) l'image (ou les "dessins", les "gravures", 1 '"illustra- ',. . 

tion"). 

Quoique nous n'étudiions pas ce phénomène de manière détaillée, 

nous tenons à marquer ici combien nous ne le sous-estimons pas 

dans son rôle de témoin primordial du passage a une autre doc­

trine. Comme pour les autres paramètres, les méthodes de notre 

corpus voient coexister la persistance du passé et la tendance 

vers la modernité. 

- Héritées du 19e siècle, les vignettes d'une facture simpli­

fiée et stéréotypée ont une fonction mnémotechnique favorisant 

le souvenir du sens d'un mot et l'association de sa graphie dans 

l'esprit de l'enfant. Elles traduisent également le souci ency­

clopédique des vieux abécédaires d'établir une connexion entre 

la langue et la dénomination, le classement des éléments consti­

tuant notre univers. Ce type d'image à fin étroitement utilitaire 
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n'avait aucun intérêt esthétique - ce qui l'aurait "compliquée 

inutilement" - et bien entendu ne se revendiquait d'aucun des­

sinateur particulier, (voir chapitre IV 3 © ) . 

3 
Mon Premier Livre 
de français v1925, 
p. 27. 

le crocodile 

Uico 1962, 
p. 17. 

M 
une tulipe 

Au fil des mots 1977 p."25. 

-Par contre c'est justement autour de 1930 que se manifestera 

dans ce domaine ce que d'aucuns ont nommé "la révolution des 

manuels" (Jeannine RAYX.AMEEET : 1930 ou la révolution des manuels, 

l'Education-, p. 9) par l'illustration d'auteur créant aux méthodes 

un style tout a fait nouveau. Ce saut novateur va être rendu pos­

sible en raison du souci psychologique d'égayer les méthodes par 

l'évocation de petites scènes vivantes en texte et en image, 1'avè­

nement de techniques nouvelles en matière d'impression (offset) 

et l'effet catalyseur d'un dessinateur et animalier RAYLAMBERT. 

La physionomie archaïque du manuel scolaire (vignettes simplistes, 

disparates et minuscules, gravures didactiques d'encyclopédie 

ancienne ) 

La Lecture immédiate, p. 114 

va se trouver définitivement bouleversée , oxygénée par des 

tableaux peignant ur. petit monde enfantin et animalier plein 

de fraîcheur. Cette nouveauté des années 30 a métamorphosé 

de manière durable la conception générale du livre que constitue 
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,1e manuel. Désormais la paternité des méthodes s'attribue au 

couple formé par l'auteur des textes et le dessinateur, qui 

ne s'est pas encore vu supplanter aujourd'hui - au contraire 

par la photographie. 

Les Belles Images ,-p. 16 

c) le texte. • 

L'objectif encyclopédique et moralisateur de la vieille thé-'. 

matique du 19e siècle se maintient solidement encore par la 

présence des arts et métiers, del'histoire naturelle (animaux, 

fleurs) et des préceptes moraux. La finesse pédagogique des 

méthodes à compter de 1930 ("amuser" en "instruisant") consis­

tera à cacher au second plan ces objectifs gui étaient autre­

fois de directe instruction. Tout l'art des auteurs sera dans 

cette composition d'essence littéraire : une transposition du 

message moral et des leçons de choses dans le petit théâtre 

des personnages enfantins. Ainsi les héros vont-ils jouer (au 

sens dramatique comme au sens pédagogique) les divers métiers. 

Ainsi vont-ils visiter les jardins zoologiques, oeuvrer au 

jardinage, dénombrer les espèces de fleurs et montrer par leur 

action ce qu'est le bien. Le monde va être représenté par le 

biais des occupations des petits personnages, adapté pour l'en­

fant... mais S travers une certaine vision d'adulte de l'enfan­

ce. . .Ce parti pris résolument nouveau de mise en scène- métamor-



12 

phosera l'ancienne symbolique - (métiers et animaux emblémati­

ques) des abécédaires juxtaposée à la perspective réaliste, 

aux traités d'histoire naturelle, en un symbolisme total : 
tout élément, tout geste prend une valeur psycho-éducative 

dans ce nouvel ensemble sëmiologique, sans précédent sous cet­

te forme, que constituent les méthodes. 

Le manuel de lecture au CP version 1930-80 participe donc 

d'un genre hybride entre la progression technique d'apprentis­

sage phonographique et le livre au sens littéraire du mot, se 

voulant beau, amusant ; essayant de se définir en termes de 

récit romanesque ou de scènes théâtrales. Cet équilibre manuel-

album qui sera la fierté des auteurs de cette époque bascule­

ra vers 1980,quand la profusion des albums de littérature enfan­

tine de qualité contribuera à repousser les méthodes de cette 

forme hybride dans une stricte perception scolaire de manuel. 

L'évolution culturelle du livre et de l'objet-livre obligera 

alors.à reconsidérer la principe des gentilles aventures édi­

fiantes de "Daniel et Valérie". ' 

Une perspective d'analyse SVNCHRONIQUE 

Il existe deux façons d'étudier les manuels de lecture. La 

première,diachronique, consisterait à suivre les manuels dans 
leur ordre de parution et surtout à les replacer en historien 

dans le contexte concret qui les a vus naître. Il aurait été 

possible aussi, de suivre le chemin continu des philosophes du 

18e, à travers les abécédaires du 19e, jusqu'au coeur du 20e 

siècle, d'analyser l'importance croissante que prend l'éthique 

scientifique dans la morale scolaire et dans la société. 

La seconde méthode, synchronique, est celle que nous avons 

choisie : elle consiste à prendre les manuels de 19 30 à nos 

jours comme un tout, à étudier l'évolution interne d'une cons­

truction pédaaogique.(langue et monde artificiels),' univers fic­

tif aussi cohérent et clos sur lui-même que celui de la littéra­

ture baroque décrit par Jean ROCSSET (Jjx littérature de l'âge 
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baroque en France). Mais p l u t ô t que de p a r t i r des " idées en 
l ' a i r " dans l a s o c i é t é de l ' époque cons idé rée e t d ' é t u d i e r 
comment e l l e s se r e t r o u v e n t ou non dans l ' i n s t i t u t i o n s c o l a i ­
r e , p l u t ô t que d ' u t i l i s e r l e s manuels comme m i r o i r s p lus ou 
moins déformants de l eu r temps, nous avons p r é f é r é à c e t t e 
opt ique b ien connue e t b ien e x p l o i t é e des h i s t o r i e n s de l ' é d u ­
c a t i o n , une ana lyse du d i s c o u r s . Nous avons t r a v a i l l é en q u e l ­
que s o r t e autour des l e t t r e s , des mots, des t e x t e s , pour cons­
t r u i r e progress ivement la cohérence d 'un ensemble qui a p p a r a î t 
d 'emblée comme d i s p a r a t e . 

Mis à p a r t l e s c l i c h é s vus de t o u t l e c t e u r - a d u l t e moderne 
d 'une i d é o l o g i e o f f i c i e l l e ( rSle s o c i a l e t f a m i l i a l de l a mère, 
confiance aveugle dans le progrès e t c . ) , l e s concept ions du 
monde e t de l a langue son t l o i n de s a u t e r aux yeux, dans l e s 
t e x t e s é c l a t é s des manuels de CP qui r e p r é s e n t e n t la b a n a l i t é 
même. Passée l ' i l l u s i o n d i s t r a y a n t e q u ' a f f i c h e n t l e s a u t e u r s 
de p r é f a c e , à force de s a i s i e r é p é t i t i v e de procédés ê c u l ë s , 
c ' e s t la g r i s a i l l e qui semble gagner l e s pages des méthodes 
avec l e u r s t e x t e s l a b o r i e u x , l e u r s saynè tes a r t i f i c i e l l e s , l eu r 
codage, s i m p l i s t e e t pe san t § la f o i s . On se demande comment 
appréhender une quelconque idée généra le dans un langaoe n e u t r e , 
pauvre , c o n s t i t u é de s ignes c l a i r s , par t r o p l i s i b l e s . On a . 
l ' i m p r e s s i o n q u ' i l n ' y a r i e n S d i r e sur ce type de d i s c o u r s . . . 
A n o t r e a v i s pour donner cons i s t ance â ces brumes évanescentes 
une ana lyse STRUCTURALE a des chances d ' ê t r e e f f i c a c e , en r e l i a n t 
l e s éléments l e s uns aux a u t r e s , en m u l t i p l i a n t l e s connexions 

1/Claude DUNETON A hurler le soir au fond des collèges, p . 96. 
Moi j ' a i sur tout l ' impression que le t ex te est i n c r i t i c a b l e parce qu' 

inaccess ib le : que j e n ' a r r i v e pas à franchir quelque chose . . . Par exemple 
j ' a i eu le tex te de Daniel et Valérie sous les yeux pendant plus ieurs jours 
( . . . ) eh bien j e le l i s a i s , j e le r e l i s a i s a t tent ivement , j e ne voyais r i en . 
J ' a i mis deux jours à me rendre compte, tout d'un coup, que le canot "qui a 
é té a t taché" avai t quelque chose de b iza r re . . .Que l 'on n ' a u r a i t pas d i t ça, 
ou é c r i t ça spontanément. C'est étonnant ce que mon regard pouvait g l i s s e r 
sur les l ignes sans pénét re r , j e ne comprends toujours pas bien pourquoi." 
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entre des expressions, des ide.es, des évocations qui se répè­

tent, s'assemblent, s'opposent, disparaissent. Ainsi pouvons-

nous dégager des RESEAUX de SENS qui d'analyse en analyse se 

sont révélés comme enchevêtrés les uns aux autres - au point 

qu'à notre grande surprise, la phraséologie bridée des manuels, 

en apparence des plus anodines, recèle en profondeur plusieurs 

couches de signification intéressantes. 

Pour percer la transparence de verre qui caractérise de 

prime abord les pages des manuels, notre esprit a fonctionné 

icomme une foreuse. Le plan de cette thèse en suivra le parcours 

vertical et linéaire 

-de la suface : l'orthographe, comme trace écrite de la 

langue 

.3 de plus en plus de profondeur : avec la langue dans son 

fonctionnement lexical et syntaxique 

-pour aboutir à l'idéologie cachée derrière les mots, sous 

la langue. 

Le didactisme un peu rigide de ce clan général désire compen­

ser la relative complexité vers laquelle évolue la trame de 

cette étude à mesure où nous progresserons dans notre réfle­

xion. Celle-ci se tisse à l'intérieur des chapitres à partir 

de trois fils : 

. une analyse linguistique permettant de passer au crible 

des théories actuelles les systèmes orthographique, lexical 

et syntaxique sous-jacents aux méthodes et saisir les défor­

mations que la pédagogie leur fait subir. 

. une symbolique multiforme enchevêtrée dans l'action du 

théâtre des manuels. 

. une étude "littéraire" de notre corpus à. la manière 

d'une oeuvre romanesque où, d'un récit à l'autre, des petits 

personnages évoluent dans un certain cadre, provoquant chez 

leur lecteur des réactions inattendues. 

C'est que Colette, Macoco, Luti... et les autres héros 

peuplant ces "livres de 1'évidence et du secret" (Ségolène 

ide.es


1.5 

LE MEN Les Abécédaires français illustrés du ISe siècle p. 8) 

recelaient un troublant mystère. Il a fallu à notre main une 

étourdissante danse-écriture de six cent trente-deux pages 

pour nous enivrer avec eux dans le même vertige épistémolo-

gique. Comment un tel système de pensée gui a su gagner une 

solide cohérence, gui a fait l'unanimité des meilleurs esprits 

pendant des années, a-t-il pu renouveler "le non-sens involon­

taire" (Ségolène LE MEN op. cit. p. 305) des abécédaires du 

19e siècle prisonniers de leur logigue de l'ordre alphabé­

tique ? Comment cette doctrine pédagogigue sérieuse, réflé­

chie, a-t-elle pu sécréter sa propre absurdité ? 
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